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FEUILLETON DU CANARD n'ayant amais su écrire.une lettre soin de sa troupe; il avait pour la vie clam ro tre 
ni déchifTrer une note, et trançant pI heuret.x
ave liù,lil eh.~ j 'nie (n~i~p1~I iSzjurqale paf LIb sen aux o hie les artistes connus, parce quu- pour mettre li n 1 tar I

te epýnleleuirs libretti, aux ne réputation atrriv6e à son aipogée illem td.~«.. 'LE CORRIC-0LO le"--- ---- *SR colpositerlechoix e leurs nepouvait plus que décroire, et monter... d<rri,.
m.1orceaux : doué par .Dieul de 0>a qu'a*lvec des tailnts célèbres0 il'y 1.1ne. gtat
voix la plue criarde et la j»lun dig- aväit plus à perdre qu'à gagner. Il lui-la.
Stnante, et.foranaiit par ées conseils 'aiaiit uilex. les créer lui-im, .S'agiscait-

loremiér; chteurs dl'talie-; t commençait d'otdinaire ses ex. me : un

Au reste. l'impressar io n'a pas ne piarlant que son patois ini.anais prieices "in nuuanfti vili." -

seulement le dIroit pour lui, il a et se faisantcomprendre a n.erveil. Voici quelle 6ait sa maini'r de guion ?l .

aussi la force. .11 a à se ordres un. le par les roie et par i . iger.! prcéder i voix brui, .

piquet r. Tu uIL ra
d'infanterie, un c'omwissaire dC e à .Iiuic.ance. d mai o.u--e.septeinbre, et se f.ai- francs par ulifb
police et un capitaine de tîlacer Aussi prIenait-i e eigagement sait conduire par nn coclier clans lis euulOI).
des spires, des cai-abiDiers.des gell. ear parole et !I.. ju necepter le. enviruns de Napl.. Arrivé habit pour to
darmes; pour envoyer i:iné.diaîe. la indtiire conTdition. Il lah dans la compape, il descendait do ui.pour to %

ment en prison.ies chanteurs quï ses livrer A der ation A larbi . sa calkhe, congédiait Ses gens, et Su davi n ,

s'aviseraient ti'avoir des caprices et Il avail toujir sr 0t niI de sachemitmit seul. et à pier a a re- d'bord, I ie i.r
Je publié qui teii t. idier eans rai- quoi éciÊ: er Iar."ment et e cherche di "l'ut': de poitr-ine. S'il lii comm i.

son. . quoi punir avtC.la. ' rr.i'rt t . 'enc'o rit an p 1J/das *i e4 t i.n
Domenico Barba n.ler a doncr- rité. I'ne zie ." :uutrit elIe ai . b ien- tourné tt assez parts- trop t; t .' 

gné d'une manière complète et ab. accommodtet à i'endr)it de al- f Iour 'aire un téJir, ·i! s'ap- la preuve, e
solue pendant l'espace dequarante cors, un public encouri.geait-il lroclait.-do ild.amCicaement, lui tu as de l'iit
an2. C'étais Ur, homme de taile débutants avec' cette 1i-nvt illancé' . i la main s'tr J'épaule, et en. ve. c'estN.,'le tu
myenne. mais bâtti en Hercule, q:i trible le moyen ,i'un arii-e, gguit la convenutiou A peu près Attends done..
la poitrine large; lea épeules car tn gouvernement imiécinait-.il pa e e termes . viendra en chi.
rêes, le poignet.de fer. Sa tête ti trop o ur la -ubvention ville, pu. 1-l.·ien, n'n ami, le travaii naiS beaucou
assez commune, et ses tra: n.e .e bic. gouvernement, étaient. auil nou' laigue n peu, n'et-ce pas? suite, tu fera
piquaient 'ase d'ure grande régu la LaPn les unes gràe de l'im. nou.n voi p iue la (Irce d lever rais tou- he
rité; nainses yeux petillaient.d. prerio ; il eeunr e:writ Rub.n i. a 1 ChI ? ta voix au
prit, d'inteliIgence ct'de malic. la« l'.inta. Labab, 'éit" d. - -J me rel'ais " Es#'ellenra'. Avec lI r

Goldoni l'avait prévu en écriva.nt tr-upe- Connu . cn i..n ! le payraî [nai mernt était..bn rt
le Ikurru bienfaistzit." Eicl Mai', ei une autre vili, au con. p litain 9e repose toujours, plut eimple

lent cour, mais les imlaniè-res le. !traire.' se montrait par tr-ali ex. -fiest kqu i fait une chaleur -h.'re eni
plue brusqueF, Ie caractère le plus geante, 8i un autr.e public aib-usaeit étouthr.te, et puis la terre est ei pas u ou -i!un ol
violent et le 1is-emporté du mon- de sor, droit de siffler ac.ieté à I:uiltare ! ~ • qui dois me p..........I
de. Il e possible de traduire p'rte, si un autre gouvernenent -Je parie qw: tu di..i avoir une moyens lo ru-o
dans aucune langue le dictionnai- aflihait dee prétention excessi- helle voix ;je ne con nais rien qui ce qui' tu 1--
re d'injures et ie gr.i mcts dont ii ves,'rana leur lich-ait le rebut sr'ulagle et. - i donne des forces naturel. T - d
se :ervaient A'iegard des artistes de mde chanteur, se2 «' hiens;'rm conmne un I- d de..m usiqlue ; 4i tu talert, t' at r
eon théatre. Mais il n'en e.-t ps [me il les appelait par u.e x pr' me chant.is u'e chancoa ? I n'en a pa. to .i

un qui lui-ait _grde rancune, tant sion énergique; leur faisait écor- .- Moi. m.nieur ? Je n'ai .a. encore. Cr !Z r=
ils étaient .srs qu'au moindre suc- cher les oreil>e8 pendant une eri mais cilanté de ma vie. f cieras plus tar.!. t u iua
cès, Barbaia -Eeiraient la pour, les-i tiere saison, et écoutait les plaintes . - ,Rin de lus ; tu auras la acquis un pet e
embrasser avec effusion là la moir.. et :e- Fileta des latiente avec le voix plus rache. Si tu étais déjà r,
dre.chute, pour le-s conslc'er avec nême.eang froi.1 qu'un. empereur -Vous voulez. plaisanter? tu épouserai- i
délicatesse; A Il.moindre maladie, romain assistant au sectacle (Iu, -Non, je veux t'entendre. ibattratit oi un
pour lez veiller nuit et jour, àvec -cirque. « -Et qu'est ce que je gagnerai rais à la .

Il Mm me faire entendre de "vous ? Convairicu! je.une tendresse et un dévouement t Efallait voir -l norble impresna-meaientnred'ouCnanc
paternele. rio assis dans @a belle loge d'avant -Mais peut ,trà (lue, si ta voix si entraiant' .

Vartit d'un café de Milan, cû il Scène, en face <lu roi, un soir. ie me Plait, tu n*o travailleras pl us, je geaient pour v'e -nci;servait en qualité de gaýrçon, il première repreattatiotgraveim- te prendrai avec moi. mois ; mais i ' u
était arrivé à diriger en inémne passible, se tourniant tantôt vers -otir domVtique ? vent qu'a*pr
temps les théâtres de Sai.nt-Charlea les acteurs, tantôt vers le public. Si -Mieux que cela. ils devaient 'ae à ' itet de la Scala, et celui de Vienne, c'était l'artiste qui bronchait, Bar.. -Pour cu'l1inier ? usurier. Al. . r n
à régner eana constestation et sans baïla était le premier A l'immoler -lieux, te dis-je. pas les faire av a
contrôle sur le public italien et eur avec une 8ivérité digne cie rùti, -Et' pour quoi donc? deman-- leuro dettes., t
le publie allemand. c'ept-à-dire sur * lui jetant un ",Can de. Dio 1 'a dait alors le paysan avec quelque dé.
deux publics d'.ont l'un pase pour qui faisait trembler la salle. Si au défiance. l'Pdant «n Pêtre le plus cçapricieux et l'autre contraire, c'était le public-qui avait -QI'etce que ça te t ?chan- on racontait sur P
pour être le pluà difficile de l'uni- tort, Barbhia se reRdresait comme te to-qj , l .. .llai Peareï se rede.,i comme ti tomjours• rio, plusieurg 1vers. Après av.or amassé sou par une vipère, et lui lançait à peine .- Bienort ? n
sou es fortune, Jiarbala la dé6pen- voix un " Foli duriavacca, voulez. -De tous tes poumons, et sur- nent une exact r degénéreuule-xne e uent rartOsait noblement en prodigalités roy- vous vous taire i vous.,ne méritez tout ouvre bien la bouch . connaisances enales et en ,généreux bienfaits. 'de-la -cnile[ Si · onienci · lavat un paieispur togr les a que a canail Si cétait le roi Si, le 'Malheureux n'avait qu'une - Je ne sais plu marqu 
avait ,un paaila pqur loger les are par barsard qu- , manquait d'ap. voix de baryton ou de basse.taille, politain, dont nee . et
tite, une- -vil la pour traitèr -es pleaudir à temps, Barbeit se con- l'impresario tournait lestement sur grande à la cour, ait ro
se, desjeux pblcs pour amu. tentait de hausser les .épaules ..et ses talons en lui 1issant quelque mandé une jfîr CO
merntt leao de et Gie vt sortait de sa loge en grommelant. maxime biien consolante sur l'a- aiantrpourle th a voc
ment extraordinaire 'et 111stinctif, Barbaï ne se fait à personne du mour du travail et le bonheur de la plus décidée- .lonçifl
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